
 

Position du BARON DU POTET Magnétiseur français 1796 – 1881 
 

Le « Manuel de l’étudiant magnétiseur » du Baron du Potet est une des oeuvres 
maîtresses des Sciences psychiques. Publié il y a plus d’un siècle, il n’a cependant rien 
perdu de son intérêt théorique et pratique. C’est que son auteur est considéré à juste titre 
comme l’un des plus grands magnétiseurs de tous les temps et un «initiateur» hors de 
pair. 
Toutefois, la pratique du magnétisme étant, comme le pressentait fortement le baron du 
Potet, un art et un savoir, elle a nécessairement évolué depuis un siècle; elle s’est 
enrichie, s’est affinée.... 
 
Sa position face à des patients «  insensibles » au magnétisme (qui ne ressentent pas 
d'effets physiques ostensibles) mérite de s'y attarder un instant 

 

Conditions de succès dans les maladies chroniques page 124 

 

« Voyons donc quels sont les procédés à suivre dans le cas où notre marche 

n’est point éclairée par l’apparition d’effets physiques ostensibles, cas assez 

nombreux, dont l’examen demande quelques développements. 

 

Un magnétiseur exercé a des ressources infinies, il sait varier ses procédés. Les 

centres nerveux n’étant point influencés, ou seulement d’une manière générale, 

il cherche ailleurs; il dirige son action tantôt sur le coeur, tantôt sur le foie, les 

intestins grêles, en abandonnant le reste du corps. De cette manière, il obtient 

quelquefois une sensibilité qu’il n’eût point découverte, et peut rendre non 

seulement visible, mais aussi activer son travail, qui devient plus efficace. 

 

Nous avons assez laissé apercevoir que certaines guérisons sont difficiles, 

impossibles même pour beaucoup de magnétiseurs: c’est que le magnétisme 

glisse sur certains corps sans les pénétrer. Il faut s’y ouvrir une porte, chercher 

avec patience et persévérance la partie impressionnable. Lorsqu’on l’a trouvée, 

c’est un point d’introduction où placer le levier, qui doit remuer la masse.  

C’est donc de l’intelligence et du savoir faire que tout dépend. On a égaré 

l’esprit en disant qu’il suffisait d’une bonne pensée, d’un désir soutenu de faire 

du bien; il faut plus que cela pour produire des oeuvres merveilleuses. Il faut 

connaître l’étendue de son pouvoir, les ressources cachées qu’il possède, et 

suivre, au besoin, une ligne courbe, si sur la droite il existe un obstacle 

insurmontable. 

Mais comment apprendre ces choses? Par le travail, et en réfléchissant souvent 

sur les causes qui vous ont fait échouer ou réussir dans vos traitements. 

Chercher toujours à s’éclairer, sonder tous les organes les uns après les autres, 

diriger les doigts en pointe suffisamment de temps sur chaque partie, examiner 

le travail qui s’y fait, travail qui faut deviner parfois, car les sens apprennent 

peu. 

 



 Que de joie alors on éprouve quand on a bien saisi ce que la nature cachait ! 

Magnétiseurs, ne vous flattez pas de votre pouvoir; l’être le plus ignorant peut 

en posséder autant.  

C’est de la science seule que vous pouvez vous prévaloir, car ceux qui parmi 

vous se distinguent doivent leur supériorité au travail et à la réflexion. 

 Je voudrais que tous les magnétiseurs qui vont se former fussent pénétrés de 

ces idées, et que, dociles à écouter la voix de l’expérience, ils ne se 

crussent point d’une grande habileté après avoir produit quelques faits... 

 

Tout en avouant l’action curative du magnétisme, le monde ajoute que, s’il 

soulage beaucoup de malades, il en guérit cependant peu. Cela vient de ce que 

les magnétiseurs n’effacent que les symptômes et ne poursuivent point le mal 

jusque dans sa source en attaquant les organes primitivement affectés. » 


